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nous est un moyen, non sculen-.ent d'élaruir noue

expérience et de communier, peur ainsi Jirc. avec

toute l'humanité disparue; clic éclaire le prcicn"

par le passé; elle nous pern-.ct ele choisir en toute

connaissance de cause le camp où nous voulons

combattre; bref, elle nous aide à prendre .:,.n^cience

de nous-mêmes, elle oriente notre effort ir'JividucI ;

elle rattache notre personnalité éphéni.rc :'. cclk (.!c

tous ceux qui ont, avant nous, délenJu i.-^ mêmes

causes et livré le même combat A ce i i ' '

'

est la plus précieuse des disciplircs er u-ili:- ïet^-

saire des cnscienements. Et si l'on scur .s i>ri

de voir clair dcns la nuit où nets nous débamn?

c'est à elle qu'il faut demander des lumières. Jes

leçons et des conseils. »

Jeunes gens de chez nous, continuez tic chertl.cr

ardemment les hautes lumières. Et quand voiis

les posséderez, tenez les fermes dans vos main.-

Vous apprendrez qu'il faut du temps et beaucoui'

de labeur ici-bas pour accomplir une œuvre même

modeste mais la jeunesse intelligente et persévé-

rante finit par être la force et le triomphe.

Si vous rencontrez beaucoup d'apathie, « si \( s

aînés, vous dirai-je comme Etienne Prirent à la

jeunesse de son temps, vous refusent le tribut de

quelques-unes de leurs veilles, si, par indifférence.

ou à cause .Iv.léiirlsîocçîiRatiions, ijs.nfe yq^l.ent ou ne


